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INTRODUCTION
Des adultes du longicorne étoilé (Anoplophora glabripennis , 
Motschulsky), aussi connu sous le nom de longicorne asiatique, ont 
été découverts en septembre 2003 aux limites des villes de Vaughan 
et de Toronto, en Ontario. Originaire de la Chine et de la péninsule 
coréenne, cet insecte serait arrivé en Amérique du Nord dans des 
matériaux d’emballage en bois massif, comme de palettes et des 
caisses. Des inspecteurs de l’Agence canadienne d’inspection des 
aliments (ACIA) ont intercepté cet insecte à maintes reprises dans 
des ports d’entrée du Canada et dans des entrepôts. Le Service 
canadien des forêts a contribué à l’élaboration de nouvelles normes 
internationales concernant le traitement des matériaux d’emballage 
en bois permettant de détruire dans le pays d’origine même 
tout organisme nuisible indésirable et d’empêcher leur transport 
involontaire vers l’Amérique du Nord. Ces efforts ont débouché 
sur l’élaboration de la NIMP n° 15 (norme internationale pour les 
mesures phytosanitaires) qui fixe les normes régissant le traitement 
des matériaux d’emballage en bois utilisés dans le commerce 
international et a été mise en œuvre en 2006.

Dans la foulée de la découverte du longicorne étoilé en Ontario, 
l’ACIA a mis en œuvre un programme d’éradication de l’insecte avec 
l’aide de nombreux collaborateurs. Pour empêcher la dissémination 
de cet insecte, tous les arbres infestés ou soupçonnés de l’être (531 
au total) et découverts entre septembre 2003 et mars 2004 ont été 
détruits et leur bois a été réduit en copeaux; le bois de 15 000 autres 
arbres considérés à risque élevé d’infestation a subi le même sort. De 
plus, l’ACIA a établi une zone de quarantaine d’environ 150 km2 pour 
empêcher le déplacement de bois et de produits du bois hors de 
cette zone réglementée.

La décision d’éradiquer le longicorne étoilé a été prise parce que ce 
ravageur était susceptible de causer une grave dévastation. En plus 
d’avoir des impacts sur le paysage urbain, l’insecte pourrait entraîner 
des pertes de produits du bois représentant plusieurs milliards de 
dollars pour l’industrie de transformation du bois de feuillus s’il 
venait à s’établir dans les forêts naturelles. Il pourrait avoir des 
effets importants sur les écosystèmes, sans compter les inévitables 
embargos commerciaux et les pertes que pourraient encourir 
l’industrie acéricole et l’industrie récréotouristique.

RECHERCHE AU CENTRE DE FORESTERIE DES 
GRANDS LACS (CFGL)
Sous la direction d’un scientifique du CFGL, des chercheurs du 
Canada et des États-Unis donnent des conseils et formulent 
des recommandations à l’ACIA depuis le début du programme 
d’éradication. Avant que des arbres ne soient détruits, de précieuses 
données scientifiques sur le ravageur, y compris les essences 
attaquées, les dimensions de celles-ci et leur emplacement précis, ont 
été recueillies. Elles ont aidé les scientifiques à mieux comprendre 
le comportement de ce coléoptère dans l’environnement canadien, à 
améliorer les possibilités de détection et à empêcher sa dissémination.

BIOLOGIE ET CYCLE VITAL DE L’INSECTE
Après avoir examiné minutieusement tous les arbres infestés, 
les scientifiques ont déterminé que plus de 90 % des arbres de 
l’infestation de Toronto étaient des érables, que le coléoptère était 
présent dans la région au moins six ans avant sa découverte en 
2003, que son cycle vital (de l’œuf à l’adulte émergeant de l’arbre, 
en passant par les stades larvaires) s’échelonnait sur un ou deux ans 
et que la population aurait explosé cette année-là si elle n’avait pas 
été détectée et en grande partie éliminée.

Pour sortir de l’arbre, l’adulte (Image 1) fore un grand trou circulaire 
caractéristique de 10 à 15 mm de diamètre. La période d’émergence 
débute habituellement au début de l’été et se poursuit jusqu’à 
l’automne. Après avoir grignoté le feuillage pendant quelques 

Image 1. Longicorne étoilé adulte sur le tronc d’un érable à Toronto.

Des attaques du longicorne étoilé ont été signalées chez de 
nombreuses essences feuillues. En Amérique du Nord, elles ont 
principalement été observées sur des arbres feuillus en santé comme 
des érables, des peupliers, des bouleaux, des saules, des ormes et des 
platanes occidentaux. Faute de traitement antiparasitaire chimique 
approuvé au Canada et d’ennemis naturels connus de cet insecte en 
Amérique du Nord, ce ravageur constitue une grave menace.



Nouvelles Express, Bulletin Nombre 39

© Sa Majesté la Reine du Chef du Canada, 2011
ISSN 1496-7847

http://bookstore.cfs.nrcan.gc.ca

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez communiquer avec Travaux publics et Services gouvernementaux Canada (TPSGC) par téléphone 
au 613-996-6886, ou par courriel à l’adresse suivante : droitdauteur.copyright@tpsgc-pwgsc.gc.ca.

semaines, la femelle repère un mâle, s’accouple, puis commence à 
gruger dans l’écorce, habituellement du côté exposé à l’est du tronc 
ou sur des branches de plus de 5 cm de diamètre, des encoches 
dans lesquelles elle dépose un œuf. L’adulte demeure souvent sur 
le même arbre pour s’y alimenter, volant parfois sur une courte 
distance vers un autre hôte approprié. Chaque femelle déposera de 
25 à 40 œufs au cours de sa vie. L’éclosion survient généralement 
dans les deux semaines suivant la ponte. La larve grignote l’écorce 
interne et le bois de cœur de l’arbre-hôte pendant plusieurs semaines 
ou mois, réduisant le transport d’éléments nutritifs dans l’arbre. 
Les nombreuses galeries (Image 2) ainsi creusées sous l’écorce 
et dans le bois de cœur affaiblissent l’arbre et provoquent son 
dépérissement et sa mort. Plusieurs arbres de Toronto ont 
été tués par des attaques répétées du longicorne étoilé. Il est 
essentiel de connaître le comportement du ravageur pour élaborer 
des méthodes efficaces d’enquête et de dépistage ainsi que des 
méthodes antiparasitaires potentielles.

comme celle contre toute autre espèce envahissante, nécessite des 
débours quelconques afin de réduire les pertes. Il peut notamment 
s’agir de mesures comme des enquêtes plus intensives, des 
programmes d’éradication et de lutte et/ou de sommes consacrées 
à la recherche. Une analyse coût-avantage peut aider les décideurs, 
les organismes de réglementation et les chercheurs à déterminer la 
meilleure façon de dépenser des ressources budgétaires limitées et 
à justifier des activités de recherche.

CONCLUSIONS
En étroite collaboration avec l’ACIA, les scientifiques du CFGL 
continuent d’améliorer les méthodes d’enquête et de dépistage 
et de former des équipes d’enquêtes sur le longicorne étoilé 
partout au Canada. Ils demeurent à l’affût des activités nouvelles 
et en cours de recherche sur ce ravageur en faisant partie de 
comités scientifiques et en collaborant avec des scientifiques et des 
organismes gouvernementaux de partout en Amérique de Nord 
et en Europe. Les futures études s’intéresseront aux méthodes 
antiparasitaires susceptibles d’offrir aux gestionnaires un autre outil 
si jamais une infestation du longicorne étoilé était dépistée ailleurs 
au Canada. Les scientifiques du CFGL continuent de fournir de 
solides connaissances scientifiques et des recommandations en 
matière de gestion du longicorne étoilé et d’autres espèces exotiques 
envahissantes en Amérique du Nord.
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Image 2. Coupe transversale d’une tige d’érable ayant subi des attaques répétées par le 
longicorne étoilé, montrant de nombreuses galeries d’alimentation larvaire. Ces galeries 
affaiblissent l’arbre, le rendent plus vulnérable au bris par le vent et finissent par causer 
sa mort.

ENQUÊTES ET DÉPISTAGE
Les scientifiques du CFGL ont formé plusieurs équipes d’enquête 
et ont publié un manuel détaillé sur le ravageur qui sert de guide de 
formation. Des enquêtes de dépistage systématique du longicorne 
étoilé sont effectuées régulièrement en Ontario, au Québec et 
en Colombie-Britannique. Des chercheurs ont déterminé que les 
enquêtes effectuées durant les mois d’hiver, lorsque les arbres sont 
dépouillés de leurs feuilles, sont plus efficaces et donnent de meilleurs 
résultats parce que les équipes d’enquête peuvent repérer plus 
facilement les signes de la présence du longicorne étoilé. Des lignes 
directrices précisant le nombre d’arbres à examiner et la période 
nécessaire à l’examen de chaque arbre pour un maximum d’efficacité 
ont également été rédigées.

La zone de quarantaine fait l’objet d’une surveillance annuelle 
depuis 2003, et le nombre d’arbres infestés continue d’y diminuer 
considérablement. Moins de 40 arbres infestés ou soupçonnés de 
l’être ont été découverts chaque année entre 2004 et 2006, moins 
de 15 l’ont été en 2007, et aucun ne l’a été en 2008 et 2009. À ce 
jour, aucune autre infestation de cet insecte n’a été découverte au 
Canada. Cependant, les scientifiques recommandent de ne déclarer 
l’insecte éliminé qu’après cinq années de résultats négatifs.

MODÉLISATION
Les chercheurs du CFGL s’emploient à mettre au point des outils 
plus efficaces d’aide à la décision pour évaluer et faire connaître 
les risques, les impacts et les incertitudes à l’égard des espèces 
exotiques envahissantes. La lutte contre le longicorne étoilé, 


